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BUTS ET MÉTHODES 
 
Fondée en 1985, l’association française « LES ENFANTS DU SOLEIL » (EdS) a pour 
première vocation « d’apporter aide dans le monde entier à tout enfant en situation très 
difficile ». 
 
Après être intervenue en Afrique Orientale et au Sénégal, l’importance du problème 
des enfants des rues à Madagascar l’a amenée à concentrer, ces quinze dernières 
années, toute son action sur ce pays où elle bénéficie d’un accord de siège depuis 
1995, renouvelé en décembre 2009. 
 
Elle s’intéresse en tout premier lieu aux enfants qui, n’ayant plus de lien avec leur 
famille, vivent de la rue et dans la rue, des grandes villes. Son souci est de réinsérer 
ces jeunes dans la société et d’en faire des citoyens responsables. 
 
Sa méthode consiste à prendre contact avec les enfants des rues, à les convaincre de 
venir dans un de nos centres d’accueil et d’écoute (C.A.E.). Là, nos éducateurs tentent 
de les réinsérer dans leur famille en apportant aide alimentaire, suivis scolaire, médical 
et psychologique. 
 
Si cela s’avère impossible et dans le cadre d’une « Autorisation de Placement 
Provisoire » délivrée par un juge malgache, les enfants sont orientés vers les villages 
construits par l’association. Ils y sont accueillis dans un foyer de type familial où un 
couple, voire une mère et une aide familiale, encadrent en permanence une quinzaine 
d’enfants. Ils y reçoivent jusqu’à leur majorité, une éducation proche de celle d’un 
jeune malgache vivant au sein d’une famille aux revenus modestes, mais demeurée 
unie. Ils suivent une scolarité normale, bénéficient d’une formation professionnelle et 
peuvent compter sur l’appui de l’association pour réussir leur entrée dans le monde 
adulte.  
  
L’association « Les Enfants du Soleil »  se penche aussi sur le sort de femmes 
abandonnées dans la rue avec leurs enfants, amenées à se prostituer, mendier ou 
fouiller les poubelles pour survivre. Dans des centres d’aide par le travail (CAT), elles 
trouvent, outre la nourriture et un toit, la possibilité de suivre une formation 
professionnelle (durant laquelle elles perçoivent le produit de la vente des produits 
fabriqués) qui les aidera à trouver un emploi dans un atelier artisanal et reprendre ainsi 
une place digne dans la société. Les CAT comprennent des crèches pour accueillir 
leurs enfants, en général très jeunes. 
 
Par ailleurs, à Toliara (Tuléar) en particulier, mais aussi à Fianarantsoa et Antsirabe, 
l’association prend en charge le fonctionnement de cantines scolaires et participe 
éventuellement aux frais de scolarité.  
 
En France, EdS ne rémunère aucun permanent. La direction est assurée par une 
vingtaine de bénévoles, tous retraités, qui prennent à leur charge la plus large part de 
leurs dépenses et en particulier celles des missions à Madagascar (transport et 
hébergement). Il n’y a aucun personnel salarié. Ainsi le coût de fonctionnement du 
siège se limitant à des frais de secrétariat, d’impression du bulletin et au contrôle et 
vérifications de la comptabilité par un expert comptable et un commissaire aux 
comptes, la quasi-totalité des dons et subventions sont réellement affectés à nos 
actions à Madagascar, pour subvenir aux besoins des bénéficiaires, financer leurs 
formations et l’amélioration de leurs conditions de vie, étendre les activités et engager 
des investissements à long terme, et bien entendu, assurer les salaires du personnel, 
exclusivement malgache. 
 
Celui-ci approche les 160 personnes : Encadrement, chefs de foyers, de CAE, CAT, 
cantines, éducateurs, enseignants, assistantes sociales, etc. 
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INTRODUCTION 
 

 
 

 
GÉNÉRALITÉS  SUR L’ANNÉE 2010   
 
 
FRANCE 
Le contexte de crise internationale s’est prolongé rendant la collecte plus difficile. Par ailleurs, 
les fortes variations du cours des monnaies ont eu un impact budgétaire (affaiblissement de 
l’Euro). En conséquence, nous avons décidé de diversifier nos sources de recettes, de 
renforcer nos moyens humains et d’élargir notre implantation territoriale. 
 
Concernant la diversification, cela s’est d’abord traduit par la signature d’une convention avec le 
C.F.P.E. (Centre Français de Protection de l’Enfance), grand spécialiste français du parrainage. 
Notre accord prévoit l’apport de 250 parrainages en 5 ans, ainsi que des dons ponctuels sur 
certains dossiers. En outre la F.P.E. (Fondation Protection de l’Enfance), émanation du CFPE, 
nous finance des projets à partir des fonds qu’elle collecte dans le cadre des dons libératoires 
de l’ISF (Impôt sur la fortune). 
 
Nous avons  préparé la mise en place d’un dispositif de DONS EN LIGNE et allons conduire 
une action pour bénéficier de legs, d’abord avec notre statut actuel qui nous y autorise et 
ensuite en relançant notre Demande de Reconnaissance d’Utilité Publique – DUP- 
 
Le niveau atteint par notre association exige des moyens humains accrus aussi bien pour les 
actions France que pour les missions d’appui à Madagascar. Nous avons accueilli de nouveaux 
bénévoles en Île de France et en Province et en cherchons activement de nouveaux. Cette 
démarche nous a permis entre autres, de créer un pôle Hygiène-Santé. 
 
Deux nouvelles délégations on été ouvertes à MARSEILLE et BORDEAUX, d’autres sont en 
préparation pour 2011. 
 
Il fallait adapter notre organisation à ce nouveau dimensionnement ; aussi nous avons créé à 
côté du Conseil d’Administration, une EQUIPE D’ANIMATION  largement ouverte à des non- 
administrateurs. 
 
 
 
MADAGASCAR 
À Madagascar, la situation n’a pas beaucoup varié non plus et hormis une timide reprise du 
tourisme, l’activité économique est toujours aussi affectée. L’insertion de nos jeunes dans la vie 
active, en nombre croissant, s’avère donc de plus en plus difficile. 
 
Face à cette réalité, nous  avons donc, comme annoncé, donné la priorité aux aspects éducatifs 
et de formation plutôt qu’à l’augmentation de capacités. 
Nous avons créé un poste de Responsable Éducation Formation aux côtés de notre 
Déléguée Permanente. 
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En concertation avec notre encadrement malgache, nous avons repensé notre projet 
éducatif sur les bases suivantes : 
 

¶ Faire prendre conscience assez tôt aux enfants qu’il y aura un « après EDS » et qu’ils 

doivent  s’y préparer, le plus souvent en allant vers des métiers manuels. 

¶ Renforcer pour cela nos moyens éducatifs dans les villages : recrutement d’éducateurs 

spécialisés, d’assistantes sociales, rehaussement de la qualité moyenne de nos 

chefs de foyers à la fois par un recrutement désormais plus sélectif et par le 

lancement d’un plan de formation très ambitieux. 

 
Notre Centre de Formation Mécanique Auto de  FIANARANTSOA a accueilli 21 jeunes dont 
11 Enfants du Soleil. 
 
Après le lancement d’un premier jardin potager à ANTSIRABE, un deuxième a été mis en 
route à FIANARANTSOA, il s’agît de donner aux enfants le « goût de la terre » ; l’objectif est 
manifestement atteint ! 
 
Nous développons une politique locale de coopération avec des partenaires divers : PAM, 
CRS, Instituts de Formation, mais aussi d’autres ONG confrontées aux mêmes 
problématiques et avec lesquelles nous avons des complémentarités. 
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1. NOS MISSIONS 
 

 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

           OU 

    
 
 
 
c4EST NOTRE 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
3   MISSIONS PRINCIPALES 
 

L’association LES ENFANTS DU SOLEIL a pour vocation 
la prise en charge des enfants des rues à Madagascar 
depuis 1993 et bénéficie d’un accord de siège du 
gouvernement malgache. A ce titre, elle prend contact dans 
la rue avec les enfants de 5 à 13 ans, coupés du monde 
des adultes depuis des semaines, voire des mois… 

 

     1. SECOURIR              

                     C.A.E. 

Secourir les enfants des rues, les accueillir  
le temps nécessaire pour qu’ils soient en 
confiance et que nous puissions retrouver 
trace de leur famille. 

39 enfants 

     2. ACCUEILLIR 

       
 

    C.A.T 
Accueillir temporairement des mères 

abandonnées avec enfants 

110 femmes avec leurs 

enfants et quelques personnes âgées. 

    3. NOURRIR 

               
 

 Cantines 
 

Nourrir dans nos cantines 
 

1.704 enfants 

RÉINSERRER DANS  LA FAMILLE 
C’est notre priorité chaque fois que cela est 
possible, si l’enfant et la famille acceptent, 
moyennant aide alimentaire et suivi. 
 

135 femmes et 322 enfants 
 

INSÉRER DANS UN DE NOS VILLAGES 
Les enfants sont accueillis au sein d’une 
« famille de substitution ». Ils recevront 
affection et éducation jusqu’à leur entrée 
dans la vie professionnelle. 

 

501 enfants 
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1. STRUCTURES DE L’ONG A MADAGASCAR 
 

1.1. CENTRES D’ACCUEIL ET D’ECOUTE  (CAE) 
La première structure d’accueil des enfants des rues au sein de l’association est le 
centre d’accueil et d’écoute (CAE). Les enfants sont contactés lors de rondes de nuit 
effectuées par l’assistante sociale, un éducateur et un chef de foyer ; les enfants sont 
accueillis par deux éducateurs. Au sein de cette structure, ils pourront trouver nourriture, 
hygiène et écoute auprès des éducateurs.  
 

C’est un lieu où l’enfant va retrouver un équilibre personnel, où il va pouvoir se confier et 
apprendre ou réapprendre les règles d’une vie en société. Il faudra plus ou moins 
longtemps pour qu’il accepte de parler de son passé et qu’il puisse envisager son 
avenir.  
 

S’il souhaite retourner dans sa famille, ou chez un membre de sa famille, et c’est le 
premier objectif de l’association, l’assistante sociale va prendre contact avec ces 
personnes et voir s’il est possible de réinsérer l’enfant, sachant qu’EdS apportera une 
aide alimentaire sur présentation du carnet de scolarité du jeune.   
 

Si l’enfant refuse de retourner dans sa famille, soit parce qu’il a subi des sévices 
psychologiques ou physiques, il est invité à intégrer le village au sein d’une famille avec 
des frères et sœurs déjà présents dans ce foyer. Le placement se fait sur ordonnance 
du juge pour enfants. 
 

À noter que les enfants du CAE ne sont pas seulement ceux recueillis lors des rondes 
de nuit ; certains nous sont proposés par des communautés religieuses, des gens du 
quartier, par la police ou par le Juge des enfants et parfois même par d’autres enfants. 

 
 

1.2. CENTRES D’AIDE PAR LE TRAVAIL (CAT) 
Les Enfants du Soleil recueillent également des mères abandonnées avec enfants 
dans 4 de nos centres, où elles trouvent le vivre et le couvert. Durant cette période, 
elles essaient de retrouver un peu de sérénité, elles doivent réapprendre la vie en 
société, partager les tâches ménagères. Elles s’initient à la vannerie, la broderie, la 
couture et à l’agriculture, afin de reprendre une vie active.  
Pendant que les mères travaillent, les enfants sont gardés en crèche ou scolarisés. 
 

SITUATION DES EFFECTIFS DES FEMMES AU CAT POUR L'ANNE 2010 
 

 
ANNEE DE RÉFÉRENCE 

 

FEMMES/ENFANTS 
AU CAT FIN DEC 

FEMMES 
ACCUEILLIES 

PENDANT L'ANNÉE 

FEMMES PASSEÉS 
AU CAT PENDANT 

L'ANNÉE 
FEMMES RÉINSÉRÉES 
PENDANT L'ANNÉE 

2010                     Femmes CAT 35 15 47 12 

Enfants des femmes du CAT 75 50 116 52 

TOTAL 110 65 163 64 

2009                     Femmes CAT 32 
   Enfants des femmes du CAT 66 
   TOTAL 2009 98 
   Enfants des femmes du CAT accueillis avec elles : Vert 

 
25% des femmes passées au CAT sont réinsérées avec leurs enfants. La difficulté est de 
trouver un travail leur permettant de subvenir à leurs besoins primaires, pour permettre une 
réinsertion, d'où la faible réinsertion  constatée. 
 
Par contre on constate un équilibre du mouvement des femmes accueillies (15) et réinsérés 
(12) à des formations qui aboutissent à des activités génératrices de revenus plus rentables 
dans un meilleur délai. 
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Nous avons la nécessité de revoir la formation professionnelle donnée aux femmes des 
CAT, qui devrait être axée dorénavant sur des orientations aboutissant dans un meilleur 
délai à des activités génératrices de revenus plus rentables. 
 
Développer le partenariat avec des ONG (genre VAHATRA) qui ont un projet de microcrédit 
accordé, dont les cibles sont les femmes du CAT et des jeunes défavorisés, devrait nous 
permettre d’apporter une aide véritable à ces femmes en grande souffrance.  

 
 
1.3. LES ENFANTS RÉINSÉRÉS  

Le but premier des EdS est de réinsérer l’enfant dans sa famille, chaque fois que cela 

est possible. Il est alors suivi par une assistante sociale du centre et l’association 

apporte une aide alimentaire.  

Situation des effectifs pendant les deux dernières années :  

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
Les enfants réinsérés auprès de leurs familles pendant l’année 2010 sont au nombre 
de 16, soit une augmentation de 5% par rapport à l’année 2009. En moyenne, 1 enfant 
par mois pour tous les sites d’EDS MADA. 
 
La réinsertion est de plus en plus difficile pour les raisons suivantes : 
 

¶ La crise politique à Madagascar a un impact dramatique sur les revenus des 

familles et même si l’association prend en charge la scolarité et la part de vivre 

des enfants de l’association, il y a presque toujours un refus des parents (ou de la 

famille d’accueil) de prendre en charge l’enfant. 

 

¶ Constat d’un environnement non stable de la famille d’accueil elle-même, parents 

alcooliques, mère prostituée, etc., donc c’est encore un danger pour l’enfant d’où 

l’impossibilité de le réinsérer. 

 

¶ Le temps consacré à la sensibilisation avant la réinsertion est souvent insuffisant 

d’où le refus des deux parties (refus de la part de l’enfant et/ou de la famille 

d’accueil qui n’est pas prête et hésitante à reprendre son propre enfant). 

 

En conclusion, pour que la réinsertion dans la famille soit réussie, il faut « Installer une 
relation de confiance entre l’enfant et sa famille ». Or cette relation de confiance 
nécessite une longue préparation, c’est le rôle de nos assistantes sociales et nous 
allons devoir renforcer nos effectifs. 
 
 

2009 

 

306 enfants 

Réinsérés suivis 

2010 

 

457 enfants 

Réinsérés suivis 
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1.4. LES FOYERS FAMILIAUX  
Les enfants sont accueillis dans des foyers tenus par des «parents de substitution » 
avec 12 à 18 frères ou sœurs. Ils sont préscolarisés dans les villages le temps d’une 
remise à niveau,  puis dirigés vers les écoles du quartier. Ceux qui en ont la capacité 
poursuivent leurs études au lycée, les autres entrent en apprentissage jusqu’à l’insertion 
professionnelle. 

 
Il y a 6 villages EdS : 2 à Antananarivo, 1 Antsirabe, 2 à Fianarantsoa et 1 à Tamatave 
soit 36   foyers familiaux (voir situation sur la carte page 4). 
 

 

1.5. LES FOYERS GRANDS ADOLESCENTS 
Lorsque l'enfant atteint ses 18 ans, ou lorsque qu’il rentre en formation professionnelle, 
il intègre le foyer de grand adolescents, garçons ou filles, (FGAG ou FGAF), où il 
retrouve des aînés qui l'accompagneront dans son cheminement de vie d'adulte.  
 

Ce foyer, est indépendant des villages afin que le jeune s’adapte à la vie extérieure. Il  
est dirigé par un chef de foyer qui veille à la transition du jeune entre la vie au foyer et 
le début d’autonomie.  
 

Dans un objectif de responsabilisation, les jeunes participent durant l’année à de 
nombreuses activités de solidarité (reboisement, partage avec des enfants pauvres, 
lépreux ou en prison) à des sorties et à des journées de d’associations ou de la ville, à 
la fête nationale avec spectacles divers préparés au sein des familles. 
 
Forte sensibilisation des éducateurs pour l’accompagnement des enfants. 
Sensibilisation des jeunes en formation, pour la prise en main de leur avenir et dans 
cette intention, nous avons développé des activités éducatives dont des activités 
génératrices de revenus dans tous les sites (fabrication de chaussures, de jouets, 
cuisine…) tout ce qui peut permettre à l’adolescent de prendre conscience qu’il peut 
trouver une activité lui permettant d’assurer son avenir, qu’il a en lui un potentiel qu’il 
doit développer.  
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Grands 

Adolescents 

 
Antsirabe 

18 

 
Antananarivo 

25 

 
Fianarantsoa 

48 

 

Total 
 

91 
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1.6. LES CANTINES 

1.6.1. Cantines scolaires 
Si un certain nombre d’enfants ont un toit, ils ne font très souvent qu’un repas par    
jour, parfois moins, et pour qu’un enfant puisse étudier, il ne doit pas avoir le 
ventre vide, aussi il nous faut assurer nourriture et scolarisation. Depuis de 
nombreuses années, à Fianarantsoa et Antsirabe, les Enfants du Soleil assurent le 
repas de midi aux enfants dont les parents sont totalement démunis. Ce sont les 
mères qui, par roulement, préparent les repas. 
 
La scolarité est financée par l’association. Pour bénéficier de la cantine, les 
enfants doivent suivre une scolarité assidue. Pour vérification et suivi, ils apportent 
leurs bulletins scolaires aux chefs de foyers qui accompagnent leur scolarité.  
 
À Tuléar, une nouvelle cantine a été ouverte à AMKIEMBE HAUT  Centre DON 
BOSCO, pour 385 enfants. 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Enfants en 

cantines scolaires 

Antsirabe 

35 

 

Fianarantsoa 

379 

 

 

Tuléar 

1290 

 

 

    Total  
1704 
enfants 
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1.6.2. Cantines de Tuléar 
Dans cette région du sud de l’ile, la situation en termes de sous-nutrition et de non 
scolarisation est particulièrement dramatique. Les autorités locales elles-mêmes 
annoncent un taux de fréquentation de l’école inférieur à 40 %, mais la scolarisation 
réelle est beaucoup plus faible encore, si l’on considère que beaucoup d’enfants sont 
tellement affaiblis parce qu’affamés, qu’ils s’endorment après quelques heures de 
classe. Par contre, la solidarité familiale restant forte, il n’y a pas le même problème 
d’enfants des rues. 
 
Ce constat nous a tout naturellement conduits à intervenir sous forme de cantines 
scolaires en reprenant le modèle déjà développé.  
 
L’ensemble est placé sous la responsabilité d’un salarié malgache et fonctionne selon 
un double principe de coopération : 
 
 
 
 
 

 
AIDER,  MAIS NE PAS SE SUBSTITUER A LA FAMILLE 

NOURRIR ET SCOLARISER 
 

 
 

 
 
 
 
 
EdS prend en charge la logistique et l’achat des denrées alimentaires ; les mamans 
assurent à tour de rôle, la préparation et le service des repas. Les établissements 
scolaires visent quotidiennement les carnets de présence, condition d’accès à la 
cantine. 
 
Sur le plan de la scolarisation, les parents prennent en charge « l’écolage » et nous 
participons à l’achat des fournitures scolaires. 

 
En 2010, une nouvelle cantine a été ouverte à AMKIEMBE HAUT. 
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T U L E A R  

UNIQUEMENT 

DES CANTINES 

SCOLAIRES 

Ursulines 
200 enfants 

Tul-Ankiembe-Haut 

385 enfants 

Mahavatse 
225 enfants 

 

Tsimenats 

225 enfants 

AMIKA 
255 enfants 

 

TOTAL 
 

1290 
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1.6.3. Cantines d’urgence 
Ouvertes dès mai 2009, en réponse à l’aggravation de la misère et réparties sur les 4 
grandes villes où nous sommes installés, elles bénéficiaient à 1000 enfants hors EdS. 
 
Cette mesure de solidarité avait plusieurs dimensions : 

¶ Aider les plus démunis ;  

¶ Sensibiliser les enfants à la détresse de la rue afin qu’ils restent conscients de 
la réalité de leur pays, 

¶ Montrer notre réactivité aux donateurs et aux autorités malgaches. 
 
Ces cantines d’urgences ont été maintenues dans tous les sites d’EdS MADA, 6 mois 
de plus qu’initialement prévu, soit jusqu’en juillet (mi-août pour certains sites) sur 
l’année 2010. Ainsi c’est 1000 enfants qui ont été nourris durant plus d’une 
année, mais malgré les difficultés que traverse le pays, nous n’avons pu poursuivre 
plus longtemps cette action.  
 
 
1.7. Le PAM (Programme Alimentaire Mondial) 
Nos relations avec le PAM se sont encore renforcées, notamment sur TULEAR  
classée ZONE DE HAUTE PRECARITE ALIMENTAIRE.  
 
C'est dans ce contexte de confiance et de coopération que nous avons ouvert une 
cinquième cantine pour 385 enfants à AMKIEMBE-HAUT quartier de pêcheurs 
particulièrement pauvres. 
 
 
 
 
Dons du PAM 
 
 

RÉCAPITULATIF DES DONS REÇUS RTM  
ANNÉE 2010 

 

 
Quant. PRIX UNIT 

 

VALEUR 
(AR) 

Riz (kg)      67 188    1 000     67 188 000    

Légumineuses (kg)      16 930    1 500     25 395 000    

Huile (kg)      10 001    3 500     35 003 500    

Farine (kg)      29 250    800     23 400 000    

TOTAL                                                   150 986 500    
 
 

         Dons du PAM EN NOURRITURE : 56 k€ 
 



 
 

18 
 

 

2. VIE ET DÉVELOPPEMENT DES VILLAGES EN 2010 
Par Irène RASOLOFOMANANTSOA 
 
 

 

 
 
 
Mme Irène 
RASOLOFOMANANTSOA 
 
Déléguée Permanente 
MADAGASCAR  

 
 
Développements  
 
 
 

 
 
 
 
 
Développement de la collaboration avec le Ministère de la population et les 
autorités locales au niveau de chaque région d’implantation du site EDS. 

¶ Participation aux activités sociales organisées par la Mairie et  la Région. 

¶ Participation aux différents ateliers sur les droits et protection de l’enfant, de la 
famille. 

¶ Prise en charge de dizaines d’enfants, cas critiques proposés par le Ministère de 
la population. 

¶ Obtention de l’agrément à vocation sociale pour les 3 grands sites d’EDS MADA, 

¶  qui permet à l’association d’exercer ses activités au niveau régional car c’est en 
quelque sorte la reconnaissance régionale des activités de l’association.  

 
Développement de la formation professionnelle 

¶ Appui en ressources humaines par le recrutement de responsables formation 
professionnelle dans 3 domaines : métiers de l’agriculture, métiers 
technologiques, métiers artistiques. Ceci rentre dans le cadre de l’appui en 
orientation professionnelle et le suivi des jeunes en cours et post formation. 

¶ Développement de partenariat avec les centres de formation professionnelle : 
partenariat pour renforcer les moyens, les outils de la formation pour une 
meilleure qualité. 

¶ Diversification de la formation proposée pour les jeunes. 
 
Développement du partenariat  
Vu le développement actuel de l’association en effectif (nouveaux projets mis en 
place), le travail de partenariat est un parcours inévitable pour réussir  les activités de 
l’association. 

¶ Collaboration avec l’Institut Supérieur du travail Social : Effort d’amélioration sur 
le projet éducatif : Appui en matière de travail social des intervenants sociaux, 
analyse sociale des cas des enfants, effort d’accompagnement psychosocial. 

¶ Collaboration étroite avec les autres ONG ayant des activités similaires aux 
nôtres : organisation de plusieurs réunions concernant les activités,  échanges 
d‘expériences pour un résultat positif (SOS Village, Planète Urgence, Club Vintsy  
….). 
 
 

DÉLÉGATION PERMANENTE 
À ANTSIRABE -  DIRECTION 

 

29 foyers familiaux + 4 FGAF + 3 FGAG 
Soit  36 foyers  = enfants   501  
dont 410 enfants aux villages et 
+ 91 jeunes en foyers grands ado. 
 

C.A.T. femmes + enfants   110 
 

C.A.E. partiellement soutenus     39 
 

Réinsérés (dont 322 enfants)  457 
 

Cantines scolaires            1.704 
 

Salariés malgaches   162 

 
TOTAL personnes à charge    2.973       
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¶ Appartenance à différents réseaux de droit et de protection de l’enfant  au niveau 
de la Région : Collaboration étroite avec le Ministère de tutelle au niveau 
régional. 

¶ Collaboration et recherche d’appuis avec les différents organismes 
internationaux dans la réalisation des  nouveaux projets de l’association. 

 
 
 
Développement du projet éducatif  
Quel que soit l’objectif de l’association, elle est un centre d’éducation et l’avenir du 
pays dépend essentiellement de la qualité de l’éducation, d’où le souci de faire des 
efforts sur les points suivants : 

¶ Mise en place d’un projet éducatif pour les enfants. 

¶ Renforcement des compétences des éducateurs : Accompagnement des 
enfants, prise de conscience de leurs problèmes, comment les aider pour la prise 
en main de leur propre destin. 

¶ Sensibilisation des enfants, des jeunes adolescents dans différents domaines par 
des spécialistes, médecins, éducateurs spécialisés. 
 

 
 
Au niveau de tous les sites  
 

¶ Développement du projet éducatif dans tous les sites d’EDS (renforcement des 
compétences, effort sur le suivi scolaire des enfants, etc.). 

¶ Constat de renforcement de la présence des interventions étrangères au niveau 
des sites en matière d’appui d’animation des enfants, appui des éducateurs en 
formation d’éducation spécialisée. 

¶ Développement du partenariat avec les étudiants étrangers comme  les 
Apprentis d’Auteuil, qui ont élargi la nature d’intervention dans chaque site. 

¶ Plus grande prise en main par l’équipe malgache du propre développement de 
l’association par le biais des activités suivantes : organisation de journée porte 
ouverte dans chaque site pour faire connaître les activités de l’association. Mise 
en place de mini projets dans chaque site pour le propre développement du site. 
Forte sensibilisation des éducateurs pour l’accompagnement des jeunes. 
Sensibilisation des jeunes en formation, pour la prise en main de leur avenir. 
Mise en place de la charte des intervenants sociaux au sein d’EDS. 

¶  Effort de développement des activités éducatives dont les activités génératrices 
de revenus dans tous les sites. 

¶ Développement du partenariat avec les Apprentis d’Auteuil qui interviennent sous 
forme de stages /chantiers Consolidation de la relation avec les autorités locales 
et le Ministère de tutelle au niveau régional. 
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2.1.1. Effectif décembre 2010 S I T E S  

   

ANTSIRA  TANA  FIANAR  TOAMAS  TULEAR DP TOTAL  

JEUNES AUTONOMES  80 11 60 4 

  

155 
    

  

     

TOTAL GENERAL (A+B+C) 472 305 759 127 1296 14 2973 
    

  

     

A TOTALEMENT SOUTENU (A1 + A2) 169 160 235 47 
  

611 
 

        

     

A1 : FOYER 114 141 199 47 
  

501 

 

Enfants 96 116 151 47 

  

410 

 

Grands adolescents  18 25 48   - - 91 

  

Filles 7 14 22 

   

43 

  

Garçons 11 11 26 

   

48 

A2 : C A T 55 19 36 
   

110 

 

Enfants scolarisés au CAT 12 4 9 

   

25 

 

Enfants en crèche 10 4 11 

   

25 

 

Nourrissons  6 3 5 

   

14 

 

Femmes ouvrières 17 8 10 

   

35 

 

Personnes âgées 9 
 

1 

   

10 

 

Jeune formation 1             

B PARTIELLEMENT SOUTENU (B1+B2+B3) 260 104 482 64 1290 
 

2200 
   

    

     

B1 : EFFECTIF C A E FIN MOIS M 4 7 12 16 
  

39 

 

Effectif fin Mois M - 1  8 8 12 16 

  

44 

 

Accueil pendant le mois M  
 

1 
    

1 

 

Inséré au village au mois M 
 

2 
    

2 

 

Réinséré dans la famille au mois M 3 
     

3 

 

Retour dans la rue mois M 1 
     

1 

B2 : RÉINSERÉS SUIVIS 221 97 91 48 
  

457 

 

Enfants 145 81 48 48 
  

322 

  

En ville  103 80 42 38 

  

263 

  

En brousse 42 1 6 10 

  

59 

 

Femmes CAT 76 16 43 
 

- 

 

135 
  

  
       

B3 : CANTINES SCOLAIRES 35 
 

379 
 

1290 
 

1704 

 

Associations aidées 14 

 
324 

 
1290 

 

1628 

  

FIVEMIA  14 
     

14 

  

Père ZOCCO 
  

324 

   

324 

  

Ursuli nes 
    

200 

 

200 

  

AMIKA  
    

255 

 

255 

  

Tsimenatse 
    

225 

 

225 

  

Mahavatse 
    

225 

 

225 

  

Tul -Ankiembe -Haut (Marie -Moreau) 
    

385 

 

385 

 

Enfants réinsérés 21 
     

21 

 

Cantines d'Urgence 
       

 

Cantine scolaire au CAT 
  

55 

   

55 

C PERSONNEL 43 41 42 16 6 14 162 

 
DP 

     

11 11 

 
Village 42 41 42 16 6   147 

 
Stella           2 2 

 
Spiruline 1           1 

 
Médecin           1 1 
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Melle Lanto 
Chef de Site 

 
 
 

Bibliothèque 
Créée pour renforcer l’éveil et l’éducation des enfants qui n’ont pas l’habitude de lire, 
nous avons ouvert une bibliothèque le 18 décembre 2010. Elle est accessible à tous 
les enfants accompagnés par leurs éducateurs. Trois bibliothécaires assurent le 
fonctionnement plus trois membres. Tous ont suivi une formation par l’association 
« Planète Urgence » afin d’assurer le rangement, le recouvrement, le choix et l’achat 
des ouvrages. Tous sont éducateurs au sein du site.  

 
 

¶ L’Alliance Française nous accompagne dans cette 
réalisation en nous accordant des dons de livres et des 
conseils, 

¶ Deux éditeurs nous octroient des réductions, 
 
Pour que cette bibliothèque soit attractive, des animations 
autour du livres seront mises en place régulièrement. 

 
 

Avec Le Ministère de la Population 
Nous avons accueilli 13 enfants proposés par le Ministère de la Population. Ce dernier 
a ordonné la fermeture d’un centre à Ivato et nous a demandé d’accueillir les enfants 
qui y résidaient. 
 
Journée mondiale de la population en Juillet 2010, notre Ministère de tutelle a 
organisé une manifestation et a invité les ONG et organismes partenaires à exposer 
leurs activités pour la population malgache. Tenue d’un stand et participation aux 
festivités.  

 
Avec la « Platform des ONG » 
Participation à la célébration de la journée mondiale de l’enfance et à la journée 
mondiale contre le travail des enfants, qui se sont déroulées en Juin, Juillet et 
Décembre 2010. 
 
Atelier de confiture 
Cette activité à débuté cette année avec le personnel du village. 
Nous déposons des confitures à l’hôtel « Le Chalet des roses » qui accepte de 
déposer sur les tables des flyers EdS pour nous faire connaître. 
Le but de cette activité-confiture est de former quelques femmes pour un petit métier. 
 
Jeunes étudiants : Six jeunes de l’École Centrale ont effectué le pavage d’une 
terrasse. Le chantier n’a hélas pas pu être achevé.  
 
Équipe jeunes reporters : Le groupe de « Jeunes reporter EDS TANA » a obtenu le 
premier prix des clubs reporteurs des EDS. Prix remis par M. le Président.  
Ces jeunes déjà habitués à faire un journal interne transmettent les informations en 
France pour donner des nouvelles sur le site. C’est valorisant pour les jeunes de 
pouvoir parler de leur site. 
 
Radio : Participation à une émission intitulée « Ty ny 5 » sur la radio Don Bosco. 

 

2.2. VILLAGE D’ANTANANARIVO 
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Enfants en CAE 

 

Enfants en CAE 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 

Enf. 

116 

97 

 

19 

7 

305 

Ado. 

25 

 

ANTANANARIVO 

 

Enfants en foyers 

 

 

CAT 

 

 

CAE 

 

Réinsérés suivis 

16 femmes et 81 enfants 

 

TOTAL 

Personnel 

 

41 
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M. Luc 
Chef de Site 

 
 
 

 

Le Photovoltaïque : Chantier de Solidarité 2010 : 
Fondation d’Auteuil/SOLARIS/EdS) 
Un panneau solaire alimente un moteur (pompe à eau) 
pour monter l’eau du puits vers un réservoir. Cette eau est 
utilisée pour le lavage, pour la douche, les toilettes et 
l’arrosage du potager.  
Panneaux solaires pour recharger 24 lampes des foyers.  
Fin novembre 2010, nous avons pu observer une 
diminution importante sur le coût de l’eau et de l’électricité. 

 
 

Atelier de préformation professionnelle et classe 
d’orientation 
Atelier construit en juillet 2009 pour l’initiation aux 
travaux manuels. Un responsable d’atelier travaille en 
binôme avec l’institutrice de la classe d’orientation, pour 
aider les enfants à trouver la formation professionnelle 
qui leur convient. Ils aident également les enfants à 
développer leur polyvalence.  

 
 
 
Mur de clôture du potager (Chantier Solidarité Fondation d’Auteuil - EdS juillet août 
2010). 

 

La finition du mur en dur, de la partie antérieurement 
clôturée par un grillage, a résolu le souci d’insécurité.  
Le remblayage du terrain du potager permettra de 
cultiver durant toute l’année sans être freiné par 
l’inondation de la période des pluies.  
 

 
 

Inauguration du 4e foyer du village EdS d'Andranomadio  
La construction du 4e foyer financé par la Région Rhône-Alpes est pratiquement 
terminée.  
Ce foyer est prévu pour quatorze jeunes filles. Ouverture prévue pour mars 2011. 
L’inauguration a eu lieu le 19 novembre 2010 en présence de notre Vice-président 
Dominique PERNOLLET, deux administrateurs et de personnalités locales. 

 
Le Vice-président D. PERNOLLET               Quatrième foyer 

 

 

2.2. VILLAGE DE TAMATAVE 
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47 

48 

16 

127 

 

Enfants en foyers 

 

 

CAE 

 

 

Enfants réinsérés 

suivis 

 

 
TAMATAVE 

 

TOTAL 

 

Personnel 
16 
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M. Rialy 
Chef de Site 

 
 
 
Missions de nuit 
Après deux ans de crise politique, la situation dans les rues de la ville se dégrade et on  
voit maintenant des familles entières qui y vivent. La couche sociale moyenne devient 
de plus en plus vulnérable et risque de rejoindre celle des défavorisés. Face à cette 
situation, nous poursuivons plus que jamais les missions de nuit pour repérer les 
enfants et les femmes des rues.  
 

L’accompagnement en tous genres est de plus en plus nécessaire, car les gens des 
rues, enfants, femmes, vieillards et prostituées viennent à nous, espérant quelques 
aides. Même, dans les locaux EDS, nous avons enregistré une très forte hausse de 
demandes de placements par des particuliers ou par d'autres ONG et congrégations. 

 
Activités éducatives 
Nous avons mis en place en 2010 des activités éducatives, l'objectif étant de préparer 
les jeunes à des petits métiers qui assureront leur avenir. Étant donné qu’un certain 
nombre d’entre eux ne pourra jamais suivre des études poussées, ils devront opter 
pour une autre alternative ouvrant à des petits métiers des rues.  
Des ateliers de cordonniers, de cuissons de toutes sortes de beignets, de fabrication 
artisanale de yaourts, atelier de poterie, jardinage sont mis en place. Il est convenu 
dans notre site que les enfants vont fabriquer eux mêmes leurs jouets. Il nous est 
désormais demandé d’effectuer nous-mêmes les travaux courants, sans recourir aux 
services d’artisans pour tous les travaux que nous pouvons assumer. Une équipe de 
bricoleurs s’est formée et assure l'entretien courant du site. 
 
 
Choix d'orientation professionnelle des jeunes 
Nous travaillons en partenariat avec l'ONG Vahatra, qui propose une large gamme de 
formations ainsi que la possibilité de microcrédits pour les projets intéressants qui sont 
alors étudiés avec le jeune et l’éducateur. 
 
 
Etudiants 
3 jeunes centraliens ont commencé le mur du CAT Vironeau. 
Sont venus cet été : des jeunes de Centrale, de la Fondation d'Auteuil, de l’École  
d’infirmiers de Lille, des étudiants en médecine. 
Les enfants ont reçu beaucoup de sensibilisation en matière d'hygiène et de santé.  
 
 
Groupe des jeunes reporters 
Organisé depuis début 2010 un groupe de 4 jeunes et une éducatrice fournissent 
régulièrement des nouvelles du village pour informer sur le site des EdS. Cela permet 
de discuter des événements et d’être attentifs pour pouvoir remonter l’information. 
C’est aussi l’occasion de travailler l’informatique et le français.  
 
 
 
 
 

 
2.4 VILLAGE D’ANTSIRABE 
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Enf. 

96 

 

221 

55 

4 

 

TOTAL 

 

35 

472 

Ados 

18 

 

ANTSIRABE 

 

Enfants en foyers 

 

 

CAT 

 

 

CAE 

 

Enfants en cantines 

scolaires 

 

Enfants réinsérés 

suivis 

 

 

Personnel 

 

43 
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M. Rabe 
Chef de SITE 

i 
 

L’année 2010 a été marquée par la mise en place de prototype pour l’éclairage 
de deux maisons dans un de nos villages. 
 
Cette expérience, menée durant le mois de juillet 2010, au cours de chantiers 
réalisés sous la direction de la Société Solaris, en partenariat avec EdS et la 
Fondation d’Auteuil, a été l’occasion de débuter cette action qui devrait être 
étendue sur tous les sites. 
 
Ces installations permettent à présent d’éclairer le village et dans un proche 
avenir, de faire fonctionner les ordinateurs des bureaux du site.  

 
    

 
 
 
Site spiruline 
En novembre la passation a été effectuée entre Antenna Technologie et EdS qui a pris 
la maîtrise de la production. L’équipe spiruline, est à présent intégrée au personnel 
EDS Fianarantsoa. 
 
Des malfaçons de fabrication ont empêché un des deux bassins de fonctionner 
correctement, mais les travaux étant terminés, 2011 devrait permettre une récolte 
normale.  
 

Agriculture 
Sur le principe du Potager d’Antsirabe, un potager a débuté au deuxième village de 
Fianarantsoa.  
Le responsable, M. Doris a organisé une réunion de travail avec tous les éducateurs 
afin d’établir pour l’année, un calendrier de formation et de travaux pratiques sur le 
terrain, avec les enfants de chaque foyer et leurs éducateurs.  
 
 
 
 
 
 

 

 
2.5. VILLAGE DE FIANARANTSOA 
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Enf. 

151 

91 

36 

12 

379 

759 

Ado. 

48 

 

Enfants réinsérés suivis 

 

Enfants en foyers 

 

 

CAT 

 

 

Enfants en cantines 

scolaires 

CAE 

 

 

TOTAL 

 

FIANARANTSOA 

 

 

Personnel 
42 
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3. SCOLARITÉ par Geneviève POILBLANC  
 
Près de 2200 enfants ont pu bénéficier d'une scolarisation régulière et suivie, sans 
perturbation malgré le contexte politique local non encore réglé. 
 
Les quelques 600 enfants  de nos 6 villages et ceux des foyers extérieurs 
d'adolescents, continuent de fréquenter  les lycées, les collèges, les écoles primaires 
ou des centres de formations, publics ou privés, avec lesquels les éducateurs 
s'efforcent d'être en relation suivie. Ces établissements situés en ville ouvrent les 
enfants sur un environnement différent leur permettant de lier de nouveaux contacts 
préparant leur avenir. 
 
Certains d'entre eux ont dû être auparavant pris en charge pendant une ou deux 
années dans les classes internes au village, pour favoriser leur intégration et leur 
donner un enseignement personnalisé afin de combler les manques dus à une 
scolarité chaotique, voire inexistante. Actuellement, dans chaque village, une classe 
d'accueil et une ou deux classes de remise à niveau sont en place, et 180 enfants  
bénéficient de cet accompagnement. 

 
La mission de l’association est de donner à chaque enfant les connaissances 
nécessaires à leur avenir en fonction des  possibilités de chacun. L'acquisition du 
CEPE (examen de fin d'études primaire), reste l'objectif indispensable à l'entrée en 6e 
et donne accès à des centres de formation professionnelle. 
 
Sur chaque site, un éducateur est chargé du suivi de la scolarité. Régulièrement il 
rencontre les responsables des enfants et analyse avec eux leurs résultats et 
comportement scolaire. Au cours des études secondaires des étapes sont prévues, en 
fin d'année, pour juger  du bien-fondé à poursuivre des études ou à rechercher une 
orientation professionnelle. 
 
À Antsirabé l’ONG Vahatra les aide à faire un choix d'orientation. Cette année 9 jeunes 
ont fréquenté ce centre pendant 5 semaines. Ils y ont acquis une ouverture d'esprit et 
une idée plus précise sur le monde du travail. 
 
La scolarité des 330 enfants réinsérés est suivie et régulièrement contrôlée lors des 
visites des assistants sociaux dans les familles, ou  à l'occasion de la remise des 
vivres aux villages, chaque mois. 
 
Les  cantines scolaires, à la charge  de l’association, donnent aux familles les plus 
démunies, la possibilité de scolariser leurs enfants dans de bonnes conditions.   
Les enfants des femmes des 4 CAT sont également pris en charge par EDS qui assure 
l'écolage et les fournitures scolaires. Les plus petits de 2 à 5 ans sont accueillis dans 
des crèches, à l'intérieur de ces CAT et y reçoivent un apprentissage préscolaire. Une 
scolarité régulière et suivie doit leur permettre de commencer à se "forger leur avenir". 

 
 
 
Par Alain GAUTHIER 
 
Après quatre mois d’observations, d’analyses faites à Madagascar dans le domaine 
éducatif, il ressort que nos temps d’activités doivent s’améliorer. Nous devons passer 
d’une activité d’éveil à une activité éducative. 
Nous devons donc repenser ces temps. Ils doivent se faire sur  trois axes différents: 
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¶ le temps libre, 

¶ le temps de découverte, de sensibilisation, 

¶ le temps de spécialisation. 
 
Les objectifs de chacun sont bien particuliers. Nous ne devons jamais en exclure un 
par rapport aux autres, chacun étant interdépendant : la liberté d’un moment 
permettant de découvrir sans contrainte, la sensibilisation pouvant donner l’envie de se 
perfectionner. Ceci est d’autant plus vrai à Madagascar à cause de la crise politique et 
économique qui perdure et qui fait que la débrouillardise est indispensable à chaque 
individu voulant s’en sortir. Il faut donc que nous pensions nos temps d’activités dans 
ce sens et qu’ils soient le plus éducatif et le plus formateur possible. Ces activités 
doivent permettre à l’enfant d’acquérir différents savoir-faire et ceci en utilisant 
seulement les outils et méthodes traditionnels, car faute de moyens, c’est ce que le 
jeune rencontrera une fois sorti d’EDS.  
Nous pouvons par contre apporter des méthodes de travail, d’organisation, comme en 
agriculture, mais nous ne devons pas couper ces jeunes des métiers de la rue si vous 
voulons qu’ils puissent accéder à leur autonomie. 
 
Cela va obliger notre personnel à travailler par projet, à la semaine, au mois, à l'année, 
donc d’apprendre à se projeter, et par la même occasion, à amener l’enfant à le faire 
aussi. 
 
Tout cela ne se fera pas du jour au lendemain, mais c’est ce vers quoi nous devons 
tendre si nous souhaitons vraiment pouvoir proposer un avenir, aussi petit soit-il aux 
enfants que nous accueillons. 
 

 
3.1. RÉSULTATS SCOLAIRES 2009/2010 
 

Ont été reçus au CEPE Enfants des villages Enfants réinsérés 

Toamasina (Tamatave) 
Antananarivo 
Antsirabe 
Fianarantsoa 

5sur 6 
18 sur 20 
7 sur 8 

19 sur 19 

1 sur 2 
7 sur 7 
5 sur 5 
7 sur 7 

 
Le BEPC qui donne droit de passage en seconde en fin de 3e  est souvent exigé pour 
l'entrée en formation professionnelle dans des centres de qualité. Il donne aussi la 
possibilité de passer certains concours. 
 

Ont été reçus au BEPC Enfants des villages Enfants réinsérés 

Toamasina (Tamatave) 
Antananarivo 
Antsirabe 
Fianarantsoa 

 

0 sur 0 
0 sur 5 
6 sur 7 
1 sur 1 
 

                1 sur 1 
2 sur 5 
7 sur 8 

 2 sur 2  
 

 

Ont été reçus au 
Baccalauréat 

Enfants des villages Enfants réinsérés 

   Toamasina (Tamatave) 
Antsirabe 
Fianarantsoa 

0 sur 0 
0 sur 1 
0 sur 0 

                1 sur 1 
0 sur 1 
0 sur 0 
 

 
Rappelons que les examens passés à Madagascar sont spécifiques à ce pays. 



 
 

31 
 

 
4. ACTIVITÉS D’ÉVEIL 

 
Différentes activités sont proposées aux enfants. Elles sont d’ordre artistique, sportif, 
culturel, pratique. Un des objectifs est de permettre aux enfants de s’essayer, de toucher à 
certaines pratiques (bricolage, karaté, cuisine, dessin, informatique…) qui peuvent les 
amener à un choix professionnel par la suite (agent de sécurité, cuisinier, travail sur bois, le 
métal, la mécanique). Il faudrait dans l’absolu que toutes ces activités puissent représenter la 
panoplie des différents secteurs (tertiaire, artisanat, aide aux personnes,…) au sein des 
villages, afin qu’il y ait une continuité avec le monde du travail, sans que le jeune s’en rende 
compte forcément. 
 
Ces temps d’activités permettent à l’enfant de s’exprimer librement, lui servent 
d’échappatoire par rapport aux différents traumatismes qu’il a subis. Les ateliers de dessin, 
d’expression, de théâtre, de marionnettes ont une place essentielle. La joie, le plaisir 
exprimé par les enfants  lors des pratiques, ou des réalisations, en sont bien la preuve. 

 

¶ Foot, 

¶ Danse, musique et chant , 

¶ Ludothèque – Pour renforcer l’éveil des enfants et pour des objectifs éducatifs très 
importants. La mise en place a été effectuée par des stagiaires. 

¶ Karaté : À Antananarivo, 9 filles ont été recrutées en ceinture blanche cette année. 
L’effectif des enfants pratiquant cette activité est de 34 jeunes dont 1 en ceinture noire 
1er Dan, qui est devenu responsable de l’activité Karaté et remplace les moniteurs 
pendant leur absence. 
1 en ceinture marron 2e Kyu ; 5 en ceinture marron 3e Kyu, 4 en bleu ; 4 en verte ; 4 
en orange ; 5 en jaune et 10 en blanche. 

¶ Equipe jeunes reporters. Chargée d’écrire des articles sur le village afin de les reporter 
sur le site Internet des EdS  
 

 

 

 

 
 

            

 
 
Atelier de peinture d’Antsirabe – L’Art-thérapie au service des enfants 
 

 
Cet atelier fonctionne depuis un peu plus d’un an à présent, 
animé par un peintre professionnel secondé par un éducateur, 
permettant aux enfants de s’exprimer à travers leurs œuvres.  
 
Cet atelier est organisé avec la participation de l’ONG 
Constellation qui fournit le matériel et recueille les dessins 
d’enfants de tous les pays du monde pour en faire 
annuellement un calendrier. 
 
Un atelier de peinture vient de démarrer à Fianarantsoa. 
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Basket - Une formation sportive pérenne : 
Jacques Vernerey Directeur sportif de la ville de Mulhouse a pour la deuxième année 
consécutive, permis aux éducateurs concernés des 4 sites EdS, de poursuivre à Antsirabe, 
leur formation en basket, le but étant de reporter leurs connaissances aux enfants mais aussi 
et surtout, d’intégrer une approche éducative de travail en équipe sous forme ludique. 
 
En fin de stage, des certificats ont été délivrés aux éducateurs ravis de cette seconde 
expérience. La troisième formation se déroulera rn Mai 2011. 
 
 

 
 
 
Les responsables du Challenge international Claude Pialoux à Chamalières, auquel nous 
participons depuis 3 ans par un « Point Info. », offrent un lot important de maillots et 
chaussures pour les jeunes EdS, en plus d’une participation financière. 
 
Ces temps partagés durant les activités d’éveil, créent une « complicité » qui favorise la 
relation de confiance entre l’enfant et l’éducateur. La présence, l’écoute, la capacité à 
observer des éducateurs, doivent être omniprésentes. 

 
 
 
5. ÉTUDIANTS  EN STAGE À MADAGASCAR Par Dominique PERNOLLET 

 
Cette année encore de nombreux jeunes sont venus faire des séjours aux Enfants 
du Soleil. 
 
Des jeunes, en formation de travailleurs sociaux sont venus découvrir dans notre 
association, l'accueil et la prise en charge des jeunes enfants des rues soit dans le 
cadre de la « réinsertion familiale, soit dans nos foyers. Ces stages de durée 
minimum de 3 mois, permettent des échanges entre ces futurs éducateurs et les 
encadrants malgaches ; 7 jeunes sont venus dans ce cadre. 
 
Ce sont aussi des élèves ingénieurs de l'École Centrale de Paris, qui sont venus 
pour effectuer un chantier et prendre en charge les activités d'éveil et de loisirs des 
jeunes malgaches pendant les vacances. Ils ont participé, en particulier à la 
construction du 4e foyer de Tamatave, à une nouvelle tranche du mur d'enceinte du 
2e village de Fianarantsoa, ainsi qu'au chantier d'éclairage photovoltaïque, à un 
pavage du village d'Itaosy, à une tranche du mur d'enceinte du jardin potager du 
CAT d'Antsirabe et à la remise en état des installations des cantines de Tuléar. 
 
Des étudiants en médecine de Lille et de Paris, ainsi que des élèves infirmiers de 
Meaux et de Marseille, sont venus aussi participer aux activités des villages et 
découvrir les soins et l'activité médicale dans les structures avec lesquelles nous 
travaillons. 
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Nous avons, cette année encore, reçu les Apprentis d'Auteuil pour 3 Chantiers de 
Solidarité Internationale. Ces séjours, par leur spécificité, 3 semaines partagées par 
des jeunes français et malgaches encadrés par leurs éducateurs dans toutes leurs 
activités, permettent des échanges de grande valeur lors des chantiers, de la vie et 
des loisirs en commun. 
 
C'est plus de 80 jeunes qui sont venus découvrir Madagascar, l'association et 
apporter leur petite pierre au travail de l'association. Ces séjours apportent beaucoup 
aux jeunes qui les réalisent. C'est une belle opération de solidarité pour ces jeunes 
qui doivent financer leur voyage et leur séjour. La découverte dans ces conditions 
particulièrement favorables, d'un univers nouveau, d'une culture nouvelle, participe à 
une meilleure compréhension des peuples. Les jeunes reviennent profondément 
marqués par ce séjour et en particulier par la joie et le sourire des malgaches qui 
pourtant vivent dans un univers difficile.  
Ces séjours permettent aux malgaches de découvrir des amis lointains, des activités 
nouvelles et nous l'espérons aussi, des possibilités d'ouvertures les préparant à 
devenir autonomes dans leur propre pays.  

 
1ère tranche du mur du potager du CAT d'Antsirabe 

Le mur de Fianarantsoa 
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6. LA SANTÉ par Josée BERNIERE 

 
Une mission d’évaluation de la prise en charge de la santé a été effectuée en mai 
2010. Observations et décisions : 
 
Analyse des dépenses de santé : 

¶ Médicaments achetés en pharmacie : coût entre 2 à 5 fois plus élevé que dans 
une centrale d’achat. Seul le site d’Antsirabe profite de l’achat dans une centrale 
par l’intermédiaire d’une religieuse-médecin. 

¶ Ordonnances non nominatives. Il faut qu’elles le soient à l’avenir. 
 
 
Proposition et adoption en CA 

¶ Achats des médicaments de l’ensemble des sites à la centrale d’achat fournissant 
Antsirabe. Les médicaments seront entreposés dans les infirmeries des sites. À 
Antsirabe c’est déjà le cas, celle de Fianarantsoa va être créée très 
prochainement. À Tananarive, la responsable du site souhaite continuer ses 
achats par l’intermédiaire de son médecin qui a lui-même accès à une centrale 
d’achats. À Tamatave tout est à faire. 

 
 
Gestion du stock des médicaments 

¶ Antsirabe : Une chef de foyer qui a interrompu ses études de médecine en 3ème 
année, 

¶ Fianarantsoa : Un chef de foyer doit s’occuper de la gestion après la venue d’un 
médecin français qui va y séjourner 2 semaines, et après sa formation par deux 
infirmières puéricultrices qui doivent séjourner 3 mois aux EDS. 

¶ Tananarive : Un chef de foyer désigné par la chef de site, délivre les médicaments 
en l’absence du médecin. 

¶ Tamatave : une chef de foyer doit pouvoir tenir ce rôle. 

 
Ne seront achetés en ville que les médicaments exceptionnels et sur prescription 
nominative. 

 
 
Éducation sexuelle 
Fianarantsoa : Un contact est pris avec une formatrice malgache de l’école de Sages- 

femmes. 
Tananarive :   Prise de contact avec un chirurgien de l’hôpital, pour trouver une 

formatrice. 
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7. FORMATIONS ET PREFORMATIONS PROFESSIONNELLES 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

MÉTIERS D’ART 
 

Couture, cuisine, coiffure, 
tourisme, hôtellerie, 
maroquinerie, tissage, 
vannerie, employée maison 

          48 

 

TECHNOLOGIE 
 
Menuiserie, électricité, 
plomberie, mécanique-auto, 
bâtiment, informatique 
ouvrage métallique, 
marqueterie, ouvrage bois 

           42 

 

 

AGRICULTURE 
 

15 

 

PARAMÉDICAL 
 

Aide-soignante 

           1 

 

AUTRES 
 

3 
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7.1. EFFECTIF APPRENTIS DÉCEMBRE 2010 

         

   
TANA 

2 villages 
ANTSIRABE  

1 village 
FIANAR 

2 villages 
TAMATAVE  

1 village 
TULEAR 
1 village TOTAL 

         
TOTAL GENERAL 30 22 46 6 5 109 

         
ART ET METIER 13 7 19 4 5 48 

 
Coupe et couture 3 4 17 3 4 31 

 
Cuisine 

 
2 - 1 

 
3 

 
Coiffure 

 
1 2 

 
1 4 

 
Tourisme/Hôtellerie     

  
    

 

 
Maroquinerie 2 

    
2 

 
Tissage 2 

    

2 

 
Vannerie 1 

    
1 

 
Ménagère 5 

  
0 

 
5 

         
TECHNOLOGIE 12 5 23 2 - 42 

 
Menuiserie 6 2 2 1 

 
11 

 
Électricité 

  
2 

  

2 

 
Plomberie 

  
- 

  
- 

 
Mécanique auto 2 3 14 1 

 
20 

 
Bâtiment 1 

 
2 

  
3 

 
Informatique 

  
1 

  
1 

 
Ouvrage métallique 3 

 
2 

  
5 

 
Marqueterie 

     

- 

 
Ouvrage bois - 

 
- - 

 
- 

         
AGRICOLE 5 8 2 - - 15 

 
Agriculture 5 8 2 

  
15 

         
PARAMÉDICAL - 1 - - - 1 

 
Aide soignante 

 
1 

   
1 

         
AUTRES   - 1 2 - - 3 

 
Sécurité 

     
- 

 
Comptabilité 

 
1 

   
1 

 
Année préparatoire 

  
2 

  

2 
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JEUNES EN SORTIE VERS LA VIE ACTIVE 
 

  
EFFECTIF 

 
OBSERVATIONS 

 

 
SITE 

ANTANANARIVO 

 
16 

 2 coupes et couture ; 2 maroquinerie ; 2 tissage ; 1 vannerie ;  
1 fer 
Centres de formation : Orioniste, A.S.A ; Don Bosco 

   

 
SITE DE 

FIANARANTSOA 

 
31 

 
5 apprentis garçons : 1 agriculture et élevage à Don Bosco,  
1 bâtiment, 2 électricité, 1 ouvrage bois 
 
13 apprenties filles  coupe et couture,  
2 jeunes filles en coiffure 
11 jeunes en mécanique auto. 

   

 
SITE 

ANTSIRABE 

 
12 

 
3 jeunes agriculteurs sont autonomes à Morarano 
1 jeune issu de l’agriculture travail sur les terres familiales 
3 en formation cuisine travaillent 
2 jeunes en formation comptabilité, en stage à Tana 
1 fille travaille comme coiffeuse dans un salon de la ville 
1 jeune fille, après avoir échoué le BAC, travaille comme 
responsable du personnel à Andranomanelatra dans une 
concession 

 
 
 
PREVISION EFFECTIF DES APPRENTIS 2011-2012 
 

  
EFFECTIF 

 
OBSERVATIONS 

 

 
SITE 

ANTANANARIVO 

 
20 

 
Dont 9 Jeunes filles 

 
ENFANT 

REINSERES 

 
5 

 
Dont 3 Jeunes filles 

   

 
SITE  

ANTSIRABE 

 
13 

 
11 jeunes vont suivre une formation professionnelle 
2 vont suivre la formation d’orientation chez Vahatra 

 
SITE 

FIANARANTSOA 

 
69 

 

 
Formation paramédicale 
Une nouvelle orientation avait été proposée en 2009 pour les filles, avec la filière 
sanitaire et sociale. Sur les 6 jeunes filles ayant débuté leur formation, il n’en reste que 
deux, l’une poursuivant sa deuxième année de formation, la seconde ayant réussi son 
entrée à l’école d’infirmières est partie à Antananarivo pour poursuivre ses études.  
 

Quatre des jeunes filles ont abandonné la formation en cours d’année car déçues du 
travail par rapport à ce qu’elles avaient imaginé. Cela nous a amenés à constater que 
nous devions professionnaliser davantage la phase d’orientation. Nous avons donc 
conclu un accord avec l’ONG Vahatra qui se chargera désormais de cette phase 
déterminante de l’avenir de jeunes. 
 

L’expérience à commencé fin 2010 et nous suivrons avec intérêt les résultats de cette 
action sur 2011. 
 



 
 

38 
 

 

 

8. LES GRANDS PROJETS 2010 / 2015 par René BORREY 

 

POINT SUR LES RÉALISATIONS 2010 

 

 

De  la  rue  ¨  lõespoiré 

 

 

    

 

 

 

éForgeons - leur  un  avenir  !  
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8.1. PRÉFORMATION AGRICOLE  

 
8.1.1. Potager 
 
ANTSIRABE 
Après une année de fonctionnement du potager-pilote d’Antsirabe (novembre 2009 à 
novembre 2010), nous sommes à présent en mesure de tirer des conclusions et de 
prendre des décisions engageant l’avenir de cette préformation.  
 
Un engouement certain s’est manifesté tout au long de l’année, tant de la part des 
jeunes que d’un certain nombre d’éducateurs. Le départ de notre responsable 
formation, M. Fidson en juillet 2010 n’a pas freiné l’élan en cours et un nouveau 
responsable M. Clément à pris ses fonctions, doublé dans son poste par M. Doris, afin 
d’éviter ce genre de problème dans l’avenir. 
 
À noter :  

¶ Les villages ont bénéficié de la production de légumes, 

¶ Le personnel à bénéficié également de la production, 

¶ Une partie du surplus est revenu aux jeunes travaillant dans les potagers, 

¶ Les enfants des villages ont bénéficié de l’éveil à la nature et au respect de 
l’environnement, ils ont participé aux grandes récoltes : riz, cacahuètes,… sous 
forme de grands rassemblements familiaux festifs. 

 
Cette expérience s’avère donc très positive. Par ailleurs nous avons respecté la 
convention nous liant à la congrégation des Sœurs de Notre-Dame de la Salette, qui 
nous engage à partager pour moitié notre production avec la congrégation. 
 
Forts de cette expérience positive durant une année sur le site d’Antsirabe, mais 
pénalisés par des périodes de gel, nous envisageons la mise en place de serres 
gérées, asservis à des systèmes photovoltaïques qui nous permettront une production 
constante annuelle. 
 

 
 
 
Les femmes des CAT ont manifesté un réel intérêt pour cette activité et à Vironeau,  
ont démarré d’elles-mêmes un petit potager sur leurs propres économies, tout en 
construisant « à l’ancienne » un mur de briques pour éviter les vols. Ce mur a été 
ensuite repris par les jeunes centraliens durant leurs travaux d’été, mais cela montre 
bien l’intérêt de cette population pour le travail de la terre.  
 
Des projets sont en cours pour permettre à ces femmes de se former à l’agriculture et 
pour celles du CAT Vironeau, à la pisciculture – Projet 2011. 
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FIANARANTSOA 
Profitant de l’expérience du potager-pilote d’Antsirabe, un nouveau potager a démarré 
au deuxième village de Fianarantsoa.  
 
Devant ces effets positifs sur l’environnement des villages nous sommes convaincus 
d’adopter les mêmes schémas sur les autres sites, le problème étant l’acquisition ou la 
location de terrains, car les prix sont extrêmement élevés à Madagascar. 
 
Dans le même schéma que les potagers, devenus une source de production de nos 
villages, et même un instrument possible de revente donc de ressource financière dans 
l’avenir, nous envisageons un prototype de domaine agricole sur une superficie de 
plusieurs hectares. Nous pourrions passer à la gestion de surfaces supérieures de 
niveau de « X » hectares, tout en gardant le principe de proximité du village,  afin que 
le lieu de production et de préformation soit proche du lieu de conseil et de décision.  
 
Suite à une demande du Ministère de l’Agriculture, prouvant ainsi sa reconnaissance 
de notre activité,  nous avons formé 2 jeunes en 2010. – Courrier ci-dessous. 
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8.1.2. La spiruline 
ANTSIRABE 

La production suit son cours ; la récolte annuelle est de 36 kg, ce qui nous permet de 
traiter environ 350 enfants en état d’urgence de malnutrition.  
Le produit est distribué par cures, aux jeunes dénutris. Un suivi rigoureux est effectué 
pendant la période de prise, avec pesée, avant la cure et en fin de traitement, pour 
noter la courbe de progression du poids de l’enfant. 
 
FIANARANTSOA 

Des problèmes de malfaçon du deuxième bassin ont entrainé des travaux pour remise 
en conformité. La production n’a donc pas été régulière sur le bassin défectueux. Les 
travaux nécessaires ayant été effectués, 2011 devrait permettre une récolte normale.  
 
Ceci représentera une production annuelle de 140 kg, ce qui permet de salarier 3 
personnes à temps plein et d’obtenir une production de spiruline pour alimenter 400 
enfants en traitement d’urgence dans l’année dans le cadre de la malnutrition et 
éventuellement, d’envisager d’alimenter d’autres ONG en attente de ce support 
nutritionnel important.  
 
 

8.2. MÉTIERS DE TECHNOLOGIE 
8.2.1. Auto-moto-cycle-électricité-plomberie 
Le but de cette formation est de former des jeunes pendant deux ans, au métier de 
Monteur-qualifié-services auto-moto-cycle. Ce projet est développé en collaboration 
avec le lycée luthérien de Masombahoka à Fianarantsoa. 
 
Pour la formation théorique 
La formation s’adressant à des enfants en échec scolaire, tournés vers des métiers 
manuels, les modules s’effectuent par projection vidéo, commentée et soutenue par un 

professeur. 
 
Après les deux années de formation, les jeunes pourront travailler dans les ateliers de 
réparation automobile ou stations-services. Ils seront capables d’effectuer les 
opérations d’entretien courant sur les véhicules et sauront procéder au remplacement 
des pièces d’usure, filtres, pneumatiques, freins, échappement. Ils devront être 
capables de réparer un circuit de refroidissement de moteur et d’effectuer des  
réparations sur le circuit électrique. Ils devront savoir exécuter le travail d’ajusteur-
soudeur afin de travailler dans les ateliers de constructions métalliques.  
 
La formation a commencé début mars 2010 avec 21 jeunes, âgés de 16 à 21 ans, dont 
10 sont issus du lycée luthérien et 11 des EDS. Les résultats de la première session 
sont très satisfaisants et ces jeunes entament leur seconde année. Nous avons 
accueilli 12 jeunes dans la seconde promotion.  
 
Nous débutons la sensibilisation à la recherche d’emplois et avons pris contact avec un 
certain nombre de patrons d’entreprises ou de garages. Deux recrutements sont déjà 
acquis. 
 
Quelques outillages et matériels ont dans un premier temps été achetés ou récupérés 
à Antsirabe, comme différents types de clés, ordinateurs, lames de scies, pieds à 
coulisse, organes de transmission complets, direction, système de frein, boîte de 
vitesses, suspensions complètes, pièces de récupération de voitures usagées… 
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Sont étudiés 

¶ Travaux pratiques d’ajustage, 

¶ Soudure, 

¶ Hygiène et sécurité au travail, 

¶ Technologie auto, 

¶ Dessin industriel, 

¶ Travaux pratiques Mécanique auto. 
 

Répartition 

¶ 70% en cours pratiques, 

¶ 25% cours théoriques, 

¶ 05% évaluation. 

 

 
La formation moto-cycle n’a pas encore débuté. Elle devrait démarrer courant 2011. 
 
Les jeunes filles se montrent particulièrement motivées par cette formation qui leur ouvre 
une nouvelle filière professionnelle, moins traditionnelle que ce qui est habituellement 
proposé. Leurs résultats sont tout à fait encourageants.  
 
 
 
8.2.2.  L’énergie solaire 

¶ Le photovoltaïque     

¶ La centrale solaire villageoise  
 
Avec la poursuite de l’équipement des villages, une formation est en préparation 
pour cette année 2011, concernant l’installation et l’entretien du matériel. 
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2
ème

 PARTIE 

 
 

ACTIVITÉS EN FRANCE 
 
 

 

 
Challenge Claude Pialloux 

à Chamalières 

 
 
 
 
 
 
 

 
Forum des associations à Lyon-Chassieu 

 

 
Vente d’artisanat à Paris 

          

 
Point info à l’exposition de peinture 

Mada sur Vie 

 
 

 
Intervention à La journée des  droits de l’enfant  

  

 
Vente d’artisanat à Montpellier 
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1. ACTIVITÉS EN FRANCE 
 
1.1. ACTIVITES DU CONSEIL D’ADMINISTRATION  par Roger THIVOYON 
Les membres du Conseil d’Administration se sont réunis en janvier, avril, juin, septembre et 
décembre 2010. 
 
Au cours de l’Assemblée Générale du 2 Juin 2010, les comptes ont été approuvés à 
l’unanimité suite au rapport de Monsieur Laurent Rivault, Commissaire aux Comptes et en 
présence de Monsieur Jérôme Bourdeau, expert-comptable. 
 
Monsieur Laurent Rivault, certifie les comptes 2010 sans restriction, félicite l’association pour 
la rigueur de sa gestion soulignant le taux exceptionnellement bas de ses frais généraux. 
 
La Déléguée Permanente, Madame Irène RASOLOFOMANANTSOA a fait le déplacement 
de Madagascar pour présenter les activités locales et rencontrer les administrateurs. 
 
Renouvellement des membres du conseil d’administration : 

¶ Arrivée de Michel PIOT et d’Alain GAUTHIER 

¶ Départ de Michelle Mura, France Parfait et M. Schaeffer. 
 
 
 
Composition du Conseil d’Administration au 31 décembre 2010  
 
Président  Thivoyon Roger 
Vice-Président  Pernollet Dominique 
Secrétaire Générale  Borrey  Marie-Noëlle  
Secrétaire Générale Adjointe  Garnier Simone  
Trésorière  Casado Françoise  
 
Administrateurs : 

Borrey René 
Crespin Xavier 
Faveri Pierre 
Garreau Marie-Francine 
Gauthier Alain 
Lemesle Marie-Thérèse 
Piot Michel 
Poilblanc Geneviève 
Rasolofomanantsoa Irène 
Renaud Gilles 
Rageot Guy 
Thivoyon Marie-Claude 
 
 
 

Les membres du CA assurent la totalité de leurs frais de mission, y compris ceux des 
voyages à Madagascar, où ils se rendent pour la plupart une fois par an. 
 
Une permanence est assurée au siège tous les mercredis de 9 h 30 à 12 h 30. 
Le secrétariat général assure tous les jours une présence téléphonique et par courriel.   
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1.2. ORGANISATION EdS par Michel PIOT 
Les réflexions sur l’organisation EdS en France se sont traduites par la création de « pôles 
de compétences » sur les principaux domaines d’actions. Ceci n’a été possible que grâce 
au renfort de nouveaux bénévoles suivant la volonté affichée dès 2009, partiellement 
réalisée en 2010 et qui doit se poursuivre en 2011. 
Outre la création de délégations régionales les pôles sont les suivants  
 
Finances Dominique Pernollet, Christian Réquillart 
Dons et recettes  Christian Requillart 
Informatique  Guy Rageot 
Secrétariat Général   Marie-Noëlle, Borrey, Simone Garnier 
Communication  Marie-Noëlle Borrey 
Insertion, Formation   René Borrey 
Ventes   Simone Garnier, Marie-Claude Thivoyon 
 Marie-Thérèse Lemesle, Claire Réquillart 
Stages  Alain Gauthier, Dominique Pernollet,  Cathy Denys 
Éducation,  Geneviève  Poilblanc, Alain Gauthier 
Santé, Social   Josée Bennière 
Parrainages Michel Piot, Fanou Garreau, Marianne Carvalho 
 
 
 

 
1.3. DIFFUSION DE L’INFORMATION par GUY RAGEOT 

1.3.1. Le site Internet des EdS 
Le site Internet des Enfants du Soleil a fonctionné normalement pendant l'année 2010. 

¶ 75 articles en provenance des villages et des organisateurs d'activités en France ont 
été édités. 

¶ 10 lettres mailing ont été envoyées aux 280 donateurs et amis ayant fourni leur 
adresse électronique. 

¶ Le site a reçu plus de 13 300 visiteurs, soit une moyenne de 30 à 40 visiteurs par 
jour. 

¶ Ces visiteurs ont ouvert plus de 60 300 pages soit 165 par jour en moyenne. 
 

Les articles les plus lus : 

¶ Séjours et stages à Madagascar (2 210 visites) 

¶ Une présentation des EdS en 6 minutes (1 600 visites) 

¶ Nous aider (1 130 visites) 
 
 

1.3.2. DVD de présentation de l’association 
La version 2010 a été réalisée avec 3 clips vidéo : 
 

¶ Une interview radiophonique du Président Roger Thivoyon par RCF Maguelone et 
illustrée par des photos,  

¶ Un reportage photographique d'un photographe professionnel « Regards d'enfants », 

¶ Un film de 15 minutes monté par un ami malgache sur le village d’Antananarivo. Ce 
DVD a été gravé en plus de 130 exemplaires. Il est distribué gracieusement auprès 
de toute personne qui en fait la demande. 
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1.3.3. Documents de présentation de l’association par Marie-Noëlle BORREY 
Un certain nombre de documents ont  été réalisés au cours de l’année 2010 : 

¶ Dossier de présentation de l’association, 

¶ Dossier de presse, 

¶ Nouvelle plaquette EdS, 

¶ Dossier pour création des délégations régionales, 

¶ DVD pour faire connaître Madagascar aux enfants de 6 à 12 ans. 
 

 
 

¶ Les bulletins par Jean-Pierre GROUZIS 
 

¶ Envoi des bulletins 
Le bulletin trimestriel des « Enfants du Soleil » a été édité en 2010 à 7.200 
exemplaires. Il a été déclaré dès l’origine en tant que périodique, à la 
Bibliothèque Nationale de France (ISSN 1267-6950). 
 
Il a été imprimé en 5.264 exemplaires et adressé à une moyenne de 1.316 
donateurs par trimestre. 
  
2.000 exemplaires (environ) supplémentaires ont été distribués lors des 
manifestations diverses (ventes, Points info, forum, etc.). 
 
A cela, il faut ajouter 1.470 téléchargements. 
 

¶ Coût  
L’impression du bulletin a coûté, en 2010,  1.530 € 
Les envois ont coûté       3.471 €, dont : 

 - affranchissement :    1.777 € 
 - routage :        1.702 € 

 
 
 

¶ Sujets traités 
Ils sont variés, et résumés dans le tableau ci-dessous : 
 

 

Sujets traités en 2010 

 

mars 

 

juin 

 

Sept. 

 

Déc. 

 

Total 

      

Editos 2 1 1 2 6 

Infos des villages 4 3  4 11 

Appel à bénévoles 1    1 

Alimentation et agriculture 3    3 

Activités en France 3 5  2 10 

Convention  1   1 

Compte EdS   1  1 

Vie professionnelle et témoignages   2  2 

Formation professionnelle   5 3 8 
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2. LES ACTIVITÉS EXTERNES  
 
Ces manifestations ont pour but de procurer une recette immédiate, de nous faire connaître 
et de contacter de nouveaux donateurs ou sympathisants. Ce sont principalement des 
ventes d’artisanat malgache, des forums d’associations, des concerts, des représentations 
théâtrales, des points d’information lors de manifestations.  
 
 

2.1. VENTES Par Simone GARNIER et Marie-Claude THIVOYON 

Des ventes se sont tenues à Versailles, Paris, Montpellier, Aix-en-Provence, Marseille, 
Chatou et Carcassonne. 

 
 
2.2. AUTRES MANIFESTATIONS 

¶ Concert à Marseille, organisé par le Rotary-Club. 
 

¶ Participation au Forum ESPPER à Paris  
Présentation de l’activité annuelle de l’association. 

 

¶ Participation à La journée des droits de l’enfant à Lyon.  
Projection d’un diaporama à 70 enfants de 5 à 13 ans, leur permettant de connaître le 
quotidien d’un enfant malgache.  
 

¶ Point d’information au Challenge Claude Pialoux 
Grande manifestation internationale de basket à Chamalières où nous avons été 
conviés pour la troisième année consécutive.  Des tenues sont remises pour nos jeunes 
par les différentes équipes.  
 

¶ Point information à l’Exposition de peinture « Mad’Arts» en Vendée 
L’association partenaire, Mada Sur Vie nous a conviés à son exposition annuelle 
regroupant une quarantaine de peintres régionaux et un peintre invité malgache, Alain 
ROSOLOFOSON qui donne des cours de peinture dans notre village d’Antsirabe.  Des 
dessins d’enfants EdS ont été vendus au profit de l’association Constellation qui finance 
les fournitures de notre atelier de peinture.  
 

¶ Présentation d’un diaporama dans une école aux enfants de 6/7 ans.  
Pendant 2 mois, à raison d’une heure chaque jeudi après-midi, ce diaporama a été 
présenté et commenté aux enfants, afin de leur permettre de connaître la vie des 
enfants malgaches.  
 

¶ Présentation au Forum des associations à Versailles, Montpellier et Lyon-Chassieu. 
 
 
    
 

3. LES COMPTES 2010 
 
En attendant les résultats comptables de l'année 2010, voici quelques éléments de la 
gestion de l’association en 2010. 
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3.1. LES RECETTES  
 
Les recettes de l’association se composent principalement de 4 éléments : les dons, les 
ventes d'artisanat, les cotisations des adhérents de l’association et les dons en nature. 
 
 
Les dons sont la principale ressource, cette année 551 000 € ont été ainsi récoltés auprès 
de nos donateurs. 1200 donateurs environ ont contribué pour 49 % des recettes. Ils 
interviennent par des prélèvements réguliers, par des envois de chèques et par des 
virements. La ressource la plus importante étant celle des prélèvements qui ont l'avantage 
d'apporter une ressource régulière et fiable. Ces dons peuvent se faire dans le cadre de 
parrainages 65 k€. Le reste est réalisé par la contribution de fondations, de clubs-services, 
d'associations ou de sociétés. Il se fait à l'occasion de manifestations, sous forme de 
parrainages, de soutien aux projets ou en tant que participation aux actions normales de 
l’association. 
 
Cette année l’élément nouveau a été le partenariat signé avec le CFPE (Centre Français de 
Protection de l’Enfance) qui comprend l’apport par CFPE de nouveaux parrainages, la 
reprise en gestion des parrains anciens qui le souhaiteront et le financement de projets. 
 
La FPE (Fondation pour la Protection de l’Enfance) peut également nous octroyer des 
financements et dès cette année, elle a largement contribué au fonctionnement d’un village 
et au plan de formation de nos éducateurs. 
 
 
 
Les ventes d'artisanat malgache se sont chiffrées pour cette année à 50 000 €. Réparties 
sur le sol national, région parisienne, sud et est de la France, elles sont un 
vecteur important de communication pour faire connaître Madagascar, son artisanat varié 
très apprécié et l’association. 
 
 
Les dons en nature, cette année, une société nous a offert du matériel électrique-
photovoltaïque pour démarrer l'utilisation de cette source d'énergie dans le but de mieux 
maîtriser nos dépenses locales, de familiariser les jeunes et les éducateurs aux sources 
d'énergie renouvelables et d'en préparer un certain nombre à ces métiers d'avenir. 
 
La plus grosse source de dons en nature concerne le PAM (Programme Alimentaire Mondial, 
organisme des Nations unies) qui a apporté des aliments de base dans sa lutte contre la 
malnutrition auprès des populations fragiles. C'est de la nourriture qui a été fournie aux 
Enfants du Soleil pour une valeur de 56 000 € 
 
 
 

 
3.2. LES DÉPENSES 
En France, comme pour les années précédentes, l’association s'est astreinte à limiter ses 
frais de fonctionnement, l’objectif étant de ne pas dépasser le taux de 5%, les principes 
restant les mêmes : 
 
 

¶ Aucun salarié en France, (à Madagascar tous les salariés sont malgaches). 

¶ Les missions à Madagascar sont effectuées par des bénévoles qui assurent 
personnellement leurs frais.   
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¶ Les dépenses de communications sont minimisées par des actions très 
ciblées. 

¶ La recherche de fonds et de donateurs s’effectue principalement par 
cooptation. 

¶ Les dépenses en France se chiffrent pour l'année à 26.000 € hors frais 
d'expert-comptable et du commissaire aux comptes.  

  
 
Cela concerne principalement les fournitures de bureau pour 5000 €, la communication pour 
8.000 €, les frais de notre siège pour 1000 €, les assurances, formation, frais postaux, 
téléphone pour 9000 €. 
 
 
Nos comptes sont certifiés par un commissaire aux comptes. 
 
 
Les frais de Madagascar également sont maîtrisés. Le budget, très strict, est suivi et 
respecté. 
 
Les transferts à Madagascar pour financer la fonction sociale de l'association se montent à 
538 000 €  en hausse de 6, 5 % sur 2 009 pour des effectifs équivalents et une inflation 
voisine de 10 %, ce qui illustre la maîtrise des dépenses, d'autant plus que ce chiffre 
comprend des coûts croissants de formation professionnelle (ex démarrage du centre de 
formation mécanique auto). 
 
 
Les investissements sont restés limités (pause dans la croissance des effectifs pour 
privilégier la formation des jeunes présents dans les villages) et se sont étendus à : 
 

¶ la construction du 4e foyer du village de Tamatave destiné à accueillir une quinzaine 
d'enfants supplémentaires, 

¶ des travaux d'aménagement ont été réalisés dans le cadre des stages-étudiants 
financés en grande partie par eux-mêmes :  
 
 construction de murs d'enceinte pour sécuriser les villages et les potagers,  
 mise en place d'éclairage photovoltaïque,  
 équipement de l'école auto-moto-cycle, aménagements divers de bâtiments 

existants. 

 
 
 
 
3.3. LA TRÉSORERIE  
La réserve de trésorerie reste, au 31 décembre 2010, dans l'objectif d'un an de frais de 
fonctionnement nécessaires pour assurer les aléas et la pérennité de l’association, l'accueil 
des 3000 personnes en charge et des 160 salariés EdS. 
 
L'année 2011 nécessitera de notre part une attention encore plus grande aux dépenses afin 
de faire face aux difficultés à venir, en particulier la hausse importante des produits de 
première nécessité (PPN) et aux enjeux de l’association avec le développement des 
formations professionnelles. C'est dans ce cadre que de nouveaux bénévoles nous ont 
rejoints pour améliorer nos échanges avec nos donateurs actuels et développer de 
nouveaux contacts. 
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4. DÉLÉGATIONS RÉGIONALES  
 
La couverture territoriale comprend les délégations suivantes :  
 

¶ Lyon, pour Rhône-Alpes : la construction du 4e foyer du village de Tamatave se 
poursuit avec l’aide de la Région Rhône-Alpes, 
 

¶ Montpellier  avec antennes à Béziers et Carcassonne, 
 

¶ Région PACA avec un délégué à Aix-en-Provence et un autre à Marseille ; les 
représentants se sont rendus à Madagascar cette année pour découvrir les villages, 
 

¶ Saint-Denis de La Réunion d’où nous avons reçu des aides sous diverses formes, 
 

¶ Bordeaux : Nous avons accueilli la nouvelle délégation bordelaise formée en 
novembre dernier et composée de 6 personnes dont la nièce du Président-fondateur 
Robert RICHARD. 
Deux représentations théâtrales accompagnées de ventes se tiendront en juin 
prochain, avec le concours du groupe de théâtre du Collège d’Ausone au Bouscat. 

 
D’autres délégations sont en cours de création. 
 
Ces délégations régionales nous permettent d’étendre notre réseau, de nous faire connaître 
davantage sur toute la France et de toucher de nouveaux bénévoles actifs, ou membres ou 
donateurs. Cela nous permet également de maintenir les liens avec les Régions ainsi 
qu’avec les clubs-services : LIONS, ROTARY, SOROPTIMIST… nombreux à nous soutenir 
sous des formes diverses, considérant que notre mission correspond à leur idéal 
international de service. 
 

 
 
5. PARRAINAGES par Michel PIOT 
 
Au cours de l’année 2010 nous avons renforcé notre potentiel de parrainage par un accord 
avec le CFPE (Centre français de protection de l’enfance), qui a prévu de nous amener 50 
nouveaux parrains chaque année pendant 5 ans.  
 
Fin 2010 la situation est la suivante : 
 

¶ 220 filleuls sont toujours suivis par EdS (leurs parrains représentent  65 k€/an de nos 
dons), 

¶ 18 de nos filleuls sont maintenant suivis par le CFPE (suite à l’accord de leurs 
parrains environ 5 k€/an - chiffre devant croître en 2011, plus de 25 parrains ayant 
donné leur accord pour être gérés par le CFPE), 

¶ 18 filleuls sont directement pris en charge par des nouveaux parrains du CFPE. 
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6. TÉMOIGNAGE 
 
Nous avons le plaisir de refermer ce compte-rendu d’activités 2010 sur un témoignage 
émouvant, puisque nous avons accueilli Denys et Véronique SEGONG au village 
d’Antsirabe.  
Véronique SEGOND, fille d’Annick THILLIEZ dont un foyer du village d’Antsirabe porte 
le nom, « LE » premier foyer construit par EdS. Véronique raconte sa visite, avec son 
mari Denys et sa fille Priscille. Un moment intense en émotions… 
 
 
« À la suite du décès de ma mère, mon père a fait un don important aux Enfants du Soleil, ce 
qui a permis la construction d’un foyer…  à l’époque, c’était le tout premier ! 
Ce don ayant été effectué, nous ne sommes pas restés liés aux Enfants du Soleil mais cette 
année, effectuant un voyage à la Réunion pour raisons familiales, nous avons eu envie de 
connaître l’association et de découvrir ce lien qui malgré le temps, nous relie.  
 
… Dès 9 h, nous étions à la Villa Stella, pour rencontrer la Déléguée Permanente, Mme 
Irène et Rialy le Chef de site. Tous deux nous ont expliqué le fonctionnement des foyers et 
des deux CAT. Nous avons pu poser beaucoup de questions, car je n’avais pas gardé de 
lien avec l’ONG depuis le décès de mon père ... quelle tâche écrasante, pour toute cette 
équipe ! 
Puis, Rialy nous a conduits jusqu’au village. 
 
Dès notre arrivée, c'est d'abord la propreté et le calme qui régnant sur le site, qui nous ont 
frappés ; nous avons donc commencé par le plus émouvant, l'accueil au foyer Annick 
Thilliez, par Norbert et Eulalie, chefs du foyer, entourés de tous ces sourires d'enfants 
joyeux ; ce fut un grand moment. Après les effusions et puisque nous n'étions, bien 
évidemment, pas venus les mains vides, ce fut la fête et la bousculade de la distribution des 
petits cadeaux. Chaque fille recevait un bijou, enveloppé dans un petit sachet de tarlatane 
avec un ruban (très important le petit sac !) qu'elles ont aussitôt attaché à leur poignet, ne le 
quittant plus : cela nous a beaucoup fait rire. Sur ma proposition, elles ont passé le reste du 
temps à échange  leurs bijoux, sans la moindre dispute (d'ailleurs, nous ne les avons jamais 
entendu crier ou se bagarrer dans le village !).  
 
Mais le plus drôle et attendrissant, ce fut Tine, seul petit garçon au milieu de toutes ces filles 
si gentilles avec lui, qui recevait ses premières petites voitures, dont une avançait toute 
seule ; il en a compris tout de suite le fonctionnement et les a fait rouler à 4 pattes pendant 
des heures, absolument radieux. Lorsqu'il devait vraiment s'interrompre, il me confiait son 
trésor et personne d'autre n'avait le droit d'y toucher !! 
 
Heureusement, nous n'avions oublié personne, ni l'encadrement, ni leurs enfants. 
 
Nous avons ensuite visité l'intérieur du foyer, irréprochablement tenu, comme tous les autres 
d'ailleurs. Nous avons beaucoup aimé les lits en bois et les feuilles de "Règles de vie » 
accrochées au mur : tout cela a l'air de très bien fonctionner, avec sans doute de l'autorité, 
mais surtout beaucoup d'affection. 
 
Avec le Chef de site, nous avons ensuite visité tout le village et nous avons également 
admiré les fours solaires (idée géniale), ou encore,  le beau jardin de M. Claude (merci pour 
les prunes excellentes, que vous appelez "pêches" à Madagascar). Beaucoup d'échanges 
avec chacun... merci Rialy, pour votre patience ! 
 
Les enfants n'avaient pas l'air trop étonnés de cette visite et vaquaient à leurs tâches 
(jardinage, par exemple) ou jouaient tranquillement. 
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La matinée étant plus qu'avancée, nous sommes retournés au foyer Annick Thilliez où nous 
étions invités pour le déjeuner. 
 
Partager le repas avec la tablée d'enfants qui nous attendaient patiemment, fut un grand 
moment d'émotion. Norbert nous a très gentiment fait un petit discours fort touchant, 
puis nous avons pris place au milieu de tous et avons essayé d'établir le contact avec 
chacun en particulier. Le déjeuner fut absolument délicieux et copieux : pommes sautées, 
riz, viande de zébu et ... des spaghettis, ce qui est visiblement du luxe  car à notre grand 
amusement,  les enfants ont attendu que le dessert soit avalé, pour s'en partager le reste ! 
 
L'ambiance était à la fois animée et calme, Norbert et Eulalie très attentifs à chacun des 
enfants qui d'ailleurs, les appellent Papa et Maman. Quel sacerdoce de leur part, même si 
l'enjeu est enthousiasmant et les enfants plus qu'attachants ! 
 
Après les grâces, nous avons eu droit dehors, à un beau spectacle de danses modernes, 
avant que chacune n'assume sa tâche ménagère, très spontanément. 
 
 

 
 

Denys et Véronique avec les enfants 

 
 
 
Puis l’hheure de se séparer étant venue, nous avions le cœur noué en embrassant chacun 
et les remerciant de leur accueil inoubliable ! 
 
Rialy nous a consacré une fois de plus, tout son temps jusqu'à la nuit tombée : Visite 1er Cat, 
où logent les femmes abandonnées et leurs petits ; nous avons admiré le courage et la force 
d'âme de Christiane, la responsable, qui doit souvent jouer les arbitres au milieu de femmes 
très abîmées par la vie. Cela nous a semblé si dur que nous étions un peu mal à l'aise. 
 
Toute autre fut notre réaction à l'étape suivante: Le CAT Vironeau où résident, en plus des 
enfants, quelques personnes très âgées, mais très en forme et « choyées » affirment-elles ! 
Qu'elles étaient pimpantes avec leurs belles robes à fleurs rouges ! Tout cela respirait la 
sérénité et faisait du bien. 
 
C'est au jardin, ensuite, que nous avons retrouvé les jeunes mamans du deuxième CAT : à 
côté de leurs bébés, elles plantaient et sarclaient paisiblement. Vivement que le mur soit 
achevé, pour protéger le résultat de tous ces efforts ! 
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Denys Segond, les femmes de Vironeau, M. Rialy Chef de Site, Véronique Segond 

 
 
Avant qu'il ne fasse trop sombre, nous avons fait un crochet au Soleil Malgasy et à l’Atelier 
de Soie pour y admirer le talent de ces femmes laborieuses, et faire quelques achats. Enfin, 
avant de regagner l'hôtel, retour à la Villa Stella pour faire nos adieux à Mme Irène que nous 
avons retenue tard (pardon Irène, toujours si souriante, malgré la fatigue et sûrement, de 
temps en temps, du découragement devant l'immensité de la tâche et la multiplicité des 
obstacles !). 
 
En conclusion : notre admiration pour l’équipe des Enfants du Soleil et les résultats obtenus 
sont à la hauteur de notre tristesse devant la souffrance de ce peuple malgache. Un séjour 
magnifique de partages et d’émotions… une expérience que nous souhaitons à chacun de 
vivre. 
 
 
 
 

Véronique et Denys SEGOND 
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6. CONCLUSION   
 
Après 15 ans d’existence, l’association ENFANTS DU SOLEIL, de par le nombre de 
personnes en charge et surtout par celui des adolescents, est entrée dans une nouvelle 
phase de son histoire. 
 
Cela la conduit : 
En France, à repenser son organisation générale, son mode de collecte, sa communication, 
ses partenariats ; cela lui impose de se professionnaliser chaque jour un peu plus. 
 

À Madagascar, FORGER UN AVENIR à toute cette jeunesse, exige un savoir-faire accru et 

des talents nouveaux. 
 
ENFANTS DU SOLEIL s’engage résolument dans cette étape en gardant son originalité et 
ses principes : 
 
 
À Madagascar, un encadrement exclusivement malgache que nous responsabilisons 
totalement, les missionnaires français agissant comme « conseillers » et n’ayant aucun rôle 
hiérarchique. 
 
En France, aucun salarié, uniquement des bénévoles qui se rendent à Madagascar à leurs 
frais. 
 
Une rigueur de gestion qui permet de contenir les frais généraux aux alentours de 5% 
presque entièrement consacrés aux coûts de secrétariat, de collecte, d’information des 
donateurs et de certification comptable. 
 
 

Roger THIVOYON 
Président      

 

 

 

ENFANTS DU SOLEIL  

 

 
 
 

Des équipes malgaches et françaises ,  

qui partagent la même ambition .  


